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LA DÉLIMITATION RITUELLE DE L’ESPACE HABITÉ 
À L’ÂGE DU FER

Caroline VON NICOLAI 

LA FONDATION DES VILLES DANS
L’ANTIQUITÉ D’APRÈS LES 
SOURCES ÉCRITES

Comment fondait-on une ville, ou tout autre 
type d’habitat, dans l’antiquité ? Grâce à la tradition 
historiographique et littéraire et aux témoins 
épigraphiques, les connaissances sur le sujet sont 
relativement bien étudiées pour le monde romain, 
du moins en ce qui concerne la capitale de l’empire 
et le côté mythologique de cet acte. De nombreux 
textes, dont celui de Plutarque datant du Ier siècle de 
notre ère, relatent comment Romulus, après avoir 
tué son frère, créa selon la légende la ville de Rome: 

« Un fossé fut creusé autour du lieu qui est 
aujourd’hui le Comice; et on y jeta les prémices de 
toutes les choses dont on use légitimement comme 
bonnes, et naturellement comme nécessaires. À la 
fin, chacun apporta une poignée de la terre du pays 
d’où il était venu : on y jeta la terre, et on mêla le tout 
ensemble. Ils appellent ce fossé comme l’univers 
même : mundus, le monde. Puis, de ce point pris 
comme centre, on décrivit l’enceinte de la ville. 
Le fondateur met un soc d’araire à une charrue, 
y attelle un bœuf et une vache, et trace lui-même, 
sur la ligne qu’on a tirée, un sillon profond. […]. La 
ligne tracée marque le contour des murailles. On 
la nomme pomœrium, comme qui dirait derrière ou 
après le mur » (Plutarque Romulus 11, 1-5)1.

Pour les régions celtiques situées au nord des 
Alpes, une seule source, écrite en grec, mentionne la 
fondation d’une ville, à savoir la création de Lyon: 

« L’Arar est un fleuve de la Celtique dont le cours 
est ainsi nommé avant sa réunion avec le Rhône 
[…]. Auprès de ce fleuve se dresse un mont appelé 
Lougdounon. Voici pourquoi il a changé de nom. 
Mômoros et Atepomaros, chassés du pouvoir par 
Sésêroneos, gagnèrent cette colline que leur avait 
désignée un oracle afin d’y fonder une ville. Alors 
qu’on creusait les fondations, d’un coup apparurent 
des corbeaux voltigeant de tout côté, qui emplirent 
les arbres alentour. Alors Mômoros, très versé dans 

la science augurale, nomma cette ville Lougdounon. 
En effet, dans leur dialecte, on appelle corbeau 
lougon et une dounon un lieu saillant » (Pseudo-
Plutarque De Fluviis VI, 1-4). 

Ce passage est issu de l’ouvrage « Des noms des 
fleuves et des monts et des choses que l’on y trouve » qui 
date du IIIe siècle de notre ère et a été faussement 
attribué à Plutarque (Goudineau 1989, p. 33-34). 
Bien que les fouilles récentes aient révélé les traces 
d’une occupation gauloise à Lyon de la colline de 
Fourvière aux second et premier siècles av. J.-C. 
(Bellon & Perrin 2007, p. 128-132), les informations 
apportées par cette source sont maigres. Selon 
Christian Goudineau, beaucoup de notices de 
l’ouvrage de Pseudo-Plutarque ont probablement 
été inventées. Celle sur Lyon reproduit en effet 
la légende de la fondation de Rome, elle-même 
une fiction (Goudineau 1989, p. 33-34). Le texte ne 
montre donc pas comment on fondait une ville à 
l’âge du Fer dans le monde celtique mais répète en 
réalité des notions romaines. 

Néanmoins, bien que ces deux sources décrivent 
des événements légendaires, elles nous révèlent la 
signification des actes accomplis: dans le monde 
romain antique, la fondation d’une ville ne se 
limitait pas à l’érection des fortifications et des 
monuments publics, à l’aménagement des places 
et des systèmes routiers, au lotissement des terres 
et à l’édification des bâtiments. Bien au contraire, 
c’était un acte rituel important qui servait avant 
tout, dans le cas du pomerium romain, à définir une 
ligne à caractère sacré et juridique pour séparer le 
territoire de la ville proprement dit de sa périphérie 
(Andreussi 1999, p. 98). La participation de l’entière 
future communauté urbaine à ce rituel montre 
clairement le caractère collectif de cet acte. 

En Europe centrale et occidentale, l’archéologie 
a permis de mettre en évidence l’existence de rituels 
concernant les limites des habitats grâce aux traces 
matérielles que ces derniers ont laissées ; que ce soit 
pour la période de l’âge du Bronze ou de l’âge du 
Fer. En effet, des rites semblent avoir été exécutés 
tout au long de l’occupation des habitats à des 
endroits importants de la vie communautaire. 

1 - Pour une discussion détaillée des sources écrites sur la 
fondation de Rome voir von Nicolai 2014, p. 41-46 et les 
ouvrages qui y sont cités.
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Cet article a pour objectif de proposer un bilan, 
à travers de nombreux exemples de sites du second 
âge du Fer, sur ces aspects rituels encore mal 
connus de l’occupation du sol et de l’urbanisation 
en Europe tempérée. 

L’IDENTIFICATION DES RITUELS 
EN ARCHÉOLOGIE

Pour aborder la question de la délimitation 
rituelle des habitats à l’âge du Fer, il est utile de 
rappeler les éléments caractéristiques d’un rituel. 
D’un point de vue théorique, un rituel est un acte 
standardisé et formalisé dont les circonstances, le 
déroulement, les gestes, les acteurs et les paroles se 
répètent dans chaque cas en suivant certaines règles. 
Dans l’espace et dans le temps, il se démarque du 
quotidien et possède un caractère performatif, se 
déroulant normalement devant un public. Les rites 
ont une signification symbolique, mais ne sont pas 
nécessairement religieux; il en existe aussi dont 
l’importance est avant tout politique et sociale 
(Stollberg-Rilinger 2013, p. 9-14). 

D’après le témoignage des textes antiques, 
les rites grecs et romains étaient très diversifiés 
et pouvaient comprendre, entre autres, des 
processions, des sacrifices, des chants, des gestes 
ou des vêtements particuliers (Rüpke 2001, p. 96-
99). Toutefois, un grand nombre de ces éléments 
importants échappent aux archéologues, qui 
dépendent de la présence de vestiges matériels afin 
d’identifier des rituels et les endroits où ceux-ci se 
sont déroulés. En effet, les archéologues peuvent 
seulement mettre en évidence des activités rituelles 
à condition que celles-ci impliquent d’une part des 
objets - artefacts et écofacts - et d’autre part que 
ces objets aient été abandonnés sur place à la fin 
du rituel. Ces vestiges peuvent se manifester sous 
des formes diverses  : il peut s’agir par exemple 
d’ustensiles, tels que des haches qui servaient à 
sacrifier un animal, ou bien d’ossements, brûlés 
ou non, issus d’un tel sacrifice ou d’un banquet 
commun (Von Nicolai 2014, p. 156-158). 

Sur un site archéologique, pour différencier des 
déchets d’habitat communs (dépotoirs ?), déchets de 
production ou pertes aléatoires, des restes matériels 
d’une activité rituelle, il faut tenir compte du fait 
que les rituels suivent des règles formalisées et 
répétitives. En conséquence, ces rituels produisent 
généralement des vestiges similaires qui se 
ressemblent en ce qui concerne par exemple leur 
localisation, leur distribution, leur aménagement, 
leur composition et leur traitement. L’identification 
de mobiliers dont la composition, la disposition et 
la manipulation s’apparentent dans des contextes 
de découverte semblables permet ainsi d’inférer 
de gestes rituels en archéologie (Zipf 2003, p. 14-15; 
Trachsel 2008, p. 3).

Parmi les sources archéologiques qui possèdent 
ces caractéristiques, figurent avant tout les dépôts 
intentionnels. Selon la définition traditionnelle, un 
dépôt est constitué par un ou plusieurs objets qui 
ont été déposés délibérément au même endroit et 
généralement au même moment (Kubach 1983, 
p. 113). Ces dépôts sont découverts dans des 
contextes divers : enfouis dans la terre ou immergés 
dans l’eau, dans les tourbières, ainsi qu’à l’intérieur 
ou à proximité des habitats. Pour étudier la question 
de la délimitation rituelle de l’espace habité à 
l’âge du Fer, les dépôts associés aux enceintes 
des sites fortifiés paraissent particulièrement 
prometteurs. Dans le cadre d’une étude récente, 
114 dépôts composés d’objets divers, mais aussi 
d’ossements humains et animaux, ainsi que des 
sépultures découvertes en contexte de fortification 
ont été analysés (fig. 1)2. Ils proviennent de 61 sites 
fortifiés du second âge du Fer en Europe centrale et 
occidentale. Certains de ces sites de hauteur fortifiés 
comptent parmi les oppida, tandis que d’autres 
ont une taille plus restreinte. La position de ces 
dépôts et sépultures par rapport aux fortifications 
est variable  : certains étaient situés en dessous de 
celles-ci, d’autres dans l’architecture. Des dépôts 
ont également été découverts dans des fosses 
enfouies dans les remparts ou situés à ses pieds, 
dans les fossés associés aux fortifications ou encore 
dans leurs environs immédiats. Ces différents 
contextes d’enfouissement, ainsi que la composition 
des ensembles étudiés permettent de proposer des 
hypothèses sur les motifs de ces gestes. 

LES RITES DE FONDATION

Parmi ces dépôts associés aux fortifications, 
les exemples découverts en dessous ou dans 
l’architecture des remparts et des portes renvoient 
à la fondation des sites fortifiés. Quatre dépôts 
mis au jour sur l’oppidum de Steinsburg (commune 
de Römhild, Lkr. Hildburghausen, Thuringe, 
Allemagne) illustrent bien ce type de découverte. 
Le site est localisé sur un sommet basaltique et 
était doté d’au moins trois murs d’enceinte qui 
entouraient une surface totale de 68 ha. Une 
occupation est attestée entre le Hallstatt D 2 et le 
début de La Tène B1, et ensuite, après un hiatus, à 
nouveau entre La Tène B2b et La Tène D2a. Exploité 
comme carrière depuis le XIXe siècle, ce site a livré 
plusieurs dépôts dont quatre étaient situés soit 
sous les murs, constitués de pierres basaltiques, sur 
l’ancien sol, soit entre les blocs de ces murs (fig. 2). 
Ils étaient composés d’objets en fer et en bronze, 
notamment d’armes et d’outils de La Tène moyenne 
et finale, mais la composition exacte et le nombre 
total d’objets sont mal connus en raison de leur 
découverte fortuite par les ouvriers de la carrière 

2 - Cette étude a été menée dans le cadre d’une thèse de 
doctorat sous la direction de Stéphane Verger et d’Anja 
Klöckner, soutenue en 2011 à l’École Pratique des Hautes 
Études et à l’Université de Giessen et publiée en 2014 : 
Von Nicolai 2014.
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Fig. 1 - Localisation des sites du second âge du Fer ayant livré des dépôts et des sépultures en contexte de fortification 
pris en compte dans l’étude: 1 Altenburg-Niedenstein (D) ; 2 Altenburg-Römersberg (D) ; 3 Bailleul-sur-Thérain (F) ; 4 Bâle 
(CH) ; 5 Barenburg (D) ; 6 Bergfreiheit (D) ; 7 Berne (CH) ; 8 Bibracte (F) ; 9 Borchen (D) ; 10 Bouguignon-lès-Morey (F) ; 11 
Camp de Larina (F) ; 12 Coulounieix-Chamiers (F) ; 13 Detmold-Hiddesen (D) ; 14 Dietzhölztal (D) ; 15 Dillenburg (D) ; 16 
Dornburg (D) ; 17 Dünsberg (D) ; 18 Egloffstein (D) ; 19 Etalle (B) ; 20 Genève (CH) ; 21 Gergovie (F) ; 22 Greifenstein (D) ; 
23 Gründberg (A) ; 24 Heidetränk (D) ; 25 Heiligenberg (D) ; 26 Horné Orešany (SK) ; 27 Ježkovice (CZ) ; 28 Kelheim (D) ; 
29 Le Petit Celland (F) ; 30 Levroux (F) ; 31 Liptovská Mara (SK) ; 32 Luzech (F) ; 33 Manching (D) ; 34 Milseburg (D) ; 35 
Mont Vully (CH) ; 36 Moulay (F) ; 37 Neuenbürg (D) ; 38 Otzenhausen (D) ; 39 Penhars (F) ; 40 Pohanská (SK) ; 41 Provodov 
(CZ) ; 42 Saint-Marcel-de-Félines (F) ; 43 Sandouville (F) ; 44 Saverne (F) ; 45 Schnippenburg (D) ; 46 Schwanberg (D) ; 47 
Schwarzenbach (A) ; 48 Sermuz (CH) ; 49 Sissach (CH) ; 50 Staffelberg (D) ; 51 Steinsburg (D) ; 52 Stradonice (CZ) ; 53 
Vernon (F) ; 54 Villeneuve-Saint-Germain (F) ; 55 Vladař (CZ) ; 56 Všemina (CZ) ; 57 Wallendorf (D) ; 58 Wilzenberg (D) ; 
59 Yainville (F) ; 60 Yverdon-lès-Bains (CH) ; 61 Závist (CZ) (auteur). 

(Goetze 1921, p. 56-66 ; Spehr 2005 ; Spehr 2007). 
Sur l’oppidum du "Fossé des Pandours" à Saverne 
(dép. Bas-Rhin, Alsace, France), une monnaie en 
or, un «  Muschelstater  » datant de La Tène finale 
(statère de type La Tour 9444-9), était insérée parmi 
les grands blocs en pierre qui constituaient les 
fondations du parement externe du murus gallicus 
(Fichtl 1999, p. 33).

D’après leur situation stratigraphique, c’étaient 
des ensembles clos, qui se trouvaient dans une 
position irréversible. Il est évident qu’ils ont 
été enfouis volontairement avant ou au cours 
des travaux de construction et ce, pour une 
durée illimitée puisqu’il était impossible de les 
récupérer après la fin des travaux. Ces dépôts 
se composent d’outils artisanaux et agricoles, 
d’ustensiles multifonctionnels comme des haches, 
de lingots de fer, d’ustensiles de cuisine en métal, 
de céramiques et d’amphores, d’objets de parure, 
d’armes, de clefs, d’éléments de char, ainsi que 
de monnaies (von Nicolai 2014, p. 57-60). Leurs 
emplacements indiquent qu’ils ont été aménagés 
sous les fondations ou au sein des remparts et 
des portes dans le cadre de rituels organisés 
lors de la création du site ou lors de travaux de 
réaménagement. Par conséquent, il est possible de 
qualifier ces vestiges de «  dépôts de fondation  » 
(Capelle 1987 ; Capelle 2007, p. 242-243 ; Beilke-

Voigt 2007, p. 48-49) ou selon le cas « de réfection ». 
Leur fonction peut être déterminée selon la nature 
des objets déposés : d’un côté, il s’agissait de restes 
de sacrifice d’animaux ou d’artefacts ; de l’autre, la 
vaisselle et les ustensiles de cuisine peuvent être 
interprétés comme des instruments rituels, utilisés 
pour la préparation et le service des repas et de 
boissons, abandonnés définitivement après leur 
usage sur le lieu où le rituel en question s’est déroulé 
(Trebsche 2008, p. 73-75 ; von Nicolai 2014, p. 164-
165). Quelle était la motivation pour constituer ces 
« dépôts de fondation » ou « de réfection » ? Seuls 
les textes antiques et la littérature ethnographique, 
bien qu’appartenant à d’autres aires culturelles, 
nous livrent des explications possibles. En effet, 
certains textes parlent de réconciliation des pouvoirs 
chtoniens, mais aussi de la fonction apotropaïque 
des dons offerts à l’occasion de la construction d’un 
bâtiment (Gladigow 1992, p. 183-184 ; Donati 2004, 
p. 159 ; Beilke-Voigt 2007, p. 50-52). Ces explications 
paraissent également plausibles pour les données 
traitées ici. 

Sous ou à l’intérieur des remparts se rencontrent 
également parfois des squelettes ou des restes 
humains isolés. Sur l’oppidum de Bâle (canton de 
Bâle-Ville, Suisse), par exemple, le squelette d’un 
homme âgé de 40 à 60 ans a été retrouvé au sein 
du murus gallicus. Il était situé à la hauteur de la 
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Fig. 2 - Steinsburg : emplacement des dépôts par rapport aux enceintes (d’après Spehr 2007, fig. 1).
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troisième rangée de poutres transversales, allongé 
sur le dos et parallèle au tracé du murus. Le corps 
a donc été déposé à cet endroit sans mobilier 
funéraire pendant les travaux de construction et a 
ensuite été recouvert par le murus en construction. 
Au haut Moyen Âge, les ossements du squelette ont 
été dispersés en partie à cause de l’aménagement 
d’un fossé, mais il semble malgré cela que le crâne 
de l’individu, ainsi que plusieurs os longs avaient 
déjà été prélevés avant la mise en place de la 
sépulture (Deschler-Erb 2011, p. 226 ; Deschler-Erb 
& Richner 2013, p. 40-45). 

Plusieurs archéologues ont interprété 
ces sépultures découvertes sous ou dans les 
fortifications comme «  sacrifices  » ou «  dépôts de 
fondation » (van Endert 1987, p. 15-16 ; Deschler-
Erb & Richner 2013, p. 41). Il semble pourtant plus 
prudent de les qualifier simplement de « sépultures 
particulières » ou « déviantes », qui ne respectaient 
pas la norme des rites funéraires réguliers de leur 
époque et qui étaient aménagées en dehors des 
nécropoles «  traditionnelles  ». Un tel traitement 
était en général attribué à des individus se trouvant 
à l’écart ou aux marges de la communauté funéraire, 
par exemple à cause de leur mode de vie ou de 
leur mort précoce ou inattendue (Veit 2013, p. 12). 
Toutefois, l’application de cette définition aux 
données archéologiques pose problème. D’une part, 
dans les régions du monde celtique comme le sud 
de l’Allemagne, où les nécropoles et les sépultures 
font pratiquement défaut à La Tène finale et où les 
restes humains sont souvent rencontrés éparpillés 
parmi les déchets dans les habitats (dernièrement : 
Hahn 2013, p. 699-702), il est difficile de déterminer 
un rite funéraire «  régulier  ». D’autre part, les 
causes de mort des individus étudiés ici sont 
inconnues. Même si des traces témoignant d’une 
mort violente existent, nous ignorons si l’individu 
en question a été tué dans le cadre d’un rituel en 
relation avec la fondation du site fortifié ou pour 

d’autres raisons, comme par exemple à cause d’une 
condamnation à mort. Il pourrait également s’agir 
d’une victime d’un homicide, enterrée en tant que 
« défunt dangereux » en raison de sa mort précoce 
et cruelle à l’écart des sépultures du reste de la 
communauté. Dans les deux derniers cas, il n’existe 
pas de lien direct et causal avec la construction du 
monument ; bien au contraire, la mort s’est produite 
par hasard pendant les travaux de construction. Il 
faut même poser la question si ces vestiges peuvent 
être qualifiés de   «  sépultures  », aménagées dans 
le cadre d’un véritable rituel funéraire, ou si les 
dépouilles ont seulement été éliminées à un endroit 
qui se prêtait à ce propos (von Nicolai 2014, p. 166-
167). L’état de conservation incomplet du squelette 
de Bâle, par exemple, ne permet pas de déterminer 
la cause de la mort mais la position des ossements 
indique que le défunt n’a pas été mis au rebut, mais 
placé avec soin dans le corpus du murus gallicus 
(Deschler-Erb & Richner 2013, p. 41). 

L’absence de certaines parties du corps découvert 
à Bâle renvoie aux ossements humains isolés qui 
ont été mis au jour sous ou dans l’architecture des 
remparts à plusieurs reprises. Généralement, ce 
sont des crânes ou des fragments de crânes qui sont 
enregistrés à l’occasion des fouilles, tandis que les 
restes postcrâniens, surtout des os longs, sont plus 
rares et toujours associés à des restes crâniens (von 
Nicolai 2014, p. 73-76). Sur l’oppidum de Wallendorf 
(Eifelkreis Bitburg-Prüm, Rhénanie-Palatinat, 
Allemagne) par exemple, plusieurs fragments de 
crânes humains ont été insérés dans le murus gallicus 
(fig. 3). Ils appartiennent à trois adultes et à un 
enfant. Ce dernier crâne a pu être daté par la datation 
au 14C de 234 ± 92 BC cal. (2146 ± 26 calBP), tandis 
que la fortification a été érigée plus tard, pendant 
le dernier quart du IIe s. avant J.-C. (Krausse 2006, 
p. 203). À Étalle (prov. Luxembourg, Belgique), 
sur la fortification dite "La tranchée des Portes" 
qui appartient à la période de transition entre le 

Fig. 3 - Wallendorf : plan du rempart. 99/64: emplacement du crâne d’enfant (d’après Krausse 2007, fig. 127).
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Hallstatt final et La Tène ancienne, des fragments de 
deux calottes crâniennes, dont l’âge et le sexe restent 
inconnus, se trouvaient à la base du remblai entre la 
première palissade et la deuxième qui constituait 
le parement plus récent de la fortification (Cahen-
Delhaye 1987, p. 42 ; Cahen-Delhaye 1999, p. 36). Si 
l’on exclut la possibilité d’un déplacement aléatoire 
de restes osseux humains, faisant à l’origine partie 
de sépultures plus anciennes et détruites lors 
des travaux de construction des fortifications, 
une interprétation différente peut être envisagée 
pour ce type de découverte  : des ossements ont 
pu être enterrés intentionnellement sous ou dans 
l’architecture des remparts, dans le cadre de rites 
funéraires. En ce qui concerne Wallendorf, les 
datations divergentes du crâne infantile et de la 
fortification pourraient indiquer que des funérailles 
secondaires ont été pratiquées et impliquaient non 
pas des ossements de défunts récemment décédés, 
mais au contraire ceux décédés depuis longtemps, 
considérés éventuellement comme des ancêtres 
(Härtl 2005, p. 94). Il est évident que l’insertion 
intentionnelle d’un crâne plus ancien dans un 
monument lors de sa construction ne constitue pas 
un « sacrifice ». En revanche, la notion de « dépôt 
de fondation  » pourrait éventuellement être prise 
en considération pour une « relique » de ce genre, 
ainsi qu’une fonction apotropaïque de celle-ci 
(Härtl 2005, p. 94 ; von Nicolai 2014, p. 167). 

RITES PRATIQUÉS PENDANT 
L’OCCUPATION DES SITES 

Outre les dépôts attestés sous les fondations ou 
à l’intérieur des fortifications, une autre catégorie 
a été mise en évidence : celle des dépôts retrouvés 
dans les fossés longeant les remparts, dans des 
fosses creusées dans les remparts eux-mêmes et 
dans des fosses situées aux pieds des enceintes 
et des portes. Par exemple, sur le site de hauteur 
fortifié de Provodov-Rýsov en Moravie (district de 
Zlín, République Tchèque), qui est attribuable à La 
Tène finale, deux dépôts d’objets métalliques ont 
été fouillés à 25 m de distance l’un de l’autre. Le 
premier contenait 36 outils agricoles et artisanaux 
datant de La Tène finale, dont un soc d’araire, un 
couteau d’araire, huit faux, quatre faucilles, un 
marteau, une paire de ciseaux, deux burins et quatre 
couteaux, ainsi qu’une crémaillère, les fragments 
d’un récipient, un mors de cheval, des éléments de 
harnachement, un umbo de bouclier, deux clefs et 
deux clavettes. Trente-deux autres fragments en fer 
n’ont pas pu être déterminés. Ces objets reposaient 
dans une fosse (larg. : 40 à 60 cm, prof. : 35 à 60 cm) 
située sur la pente nord-ouest devant la fortification 
et étaient couverts par une matière organique noire 
et carbonisée, dont la composition reste inconnue. 
Le deuxième dépôt, situé également sur la pente 
nord-ouest, était composé d’un mors de cheval, 
d’une faux et de plusieurs faucilles et date aussi 
de La Tène finale. Les objets se trouvaient à une 

profondeur de 10 à 15 cm sous le niveau actuel, 
sous une couche carbonisée (Langová 1989). À 
Penhars "Kercaradec" (dép. Finistère, Bretagne, 
France), un vase presque complet datant de La Tène 
finale a été déposé avec soin au fond du fossé de 
la fortification, d’une superficie de 2 ha (Wheeler 
& Richardson 1957, p. 55-56). Autre exemple, 
sur l’oppidum de Manching (Lkr. Pfaffenhofen 
an der Ilm, Bavière, Allemagne), une épée avec 
son fourreau a été retrouvée dans un fossé creusé 
aux pieds de la fortification, comme chenal pour 
canaliser l’eau d’un ruisseau. Le type de fourreau, 
type Ludwigshafen, permet de l’attribuer à La Tène 
D1 (Sievers 2010, p. 89). 

Les dépôts rencontrés dans les fosses et fossés 
constituaient également des ensembles clos mais, 
contrairement aux dépôts décrits auparavant, leur 
enfouissement avait lieu après la fin des travaux 
de construction des fortifications. De surcroît, 
leur déposition était réversible  ; la récupération 
des objets enterrés aurait pu être très aisée. Pour 
déchiffrer la signification de ces découvertes, 
l’ensemble d’objets provenant du remplissage du 
fossé devant la fortification de l’oppidum d’Yverdon-
lès-Bains (canton de Vaud, Suisse), érigée pendant 
les années 82-80 avant J.-C., est particulièrement 
significatif (fig. 4). Il était constitué d’une statue en 
chêne d’un personnage masculin, daté vers 68 avant 
J.-C. selon la dendrochronologie. À côté de la statue, 
les fouilleurs ont aussi mis au jour 38 mandibules 
complètes et 19 scapulae fragmentées de bovidés. 
Les ossements portent des traces de découpe et des 
traces de carnivores, ce qui indique le prélèvement 
de la viande, mais aussi que les os étaient accessibles 
pendant un certain temps avant leur enfouissement 
dans le fossé (Brunetti 2007, p. 509-521 ; Olive 2007, 
p. 488-508). La quantité de viande consommée, trois 
tonnes en tout, et la sélection de certaines pièces du 
bœuf montrent clairement que ce sont les restes d’un 
banquet, auquel un grand nombre de personnes 
avait participé (Brunetti 2007, p. 519). La position 

Fig. 4 - Yverdons-lès-Bains : dépôts d’os de bovidés et 
d’une statue dans le fossé devant le rempart (d’après 
Brunetti 2007, fig. 1 et 12).
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stratigraphique de ces restes dans le fossé, qui a été 
comblé au milieu du Ier s. avant J.-C., et les datations 
dendrochronologiques indiquent que ce festin a eu 
lieu plusieurs décennies après la construction de la 
fortification. Il ne peut donc pas être mis en relation 
avec la fondation du site mais, au contraire, avec 
son occupation. Cela nous laisse penser que des 
rites, dans lesquels les fortifications jouaient un 
rôle primordial, ont été pratiqués tout au long de 
leur occupation. Ces rites se sont déroulés soit de 
manière régulière à certains moments de l’année, 
soit dans des situations exceptionnelles. 

Là encore, des exemples du monde italique et de 
Rome nous renseignent sur ce type de rituels (von 
Nicolai 2014, p. 50). À Gubbio (prov. de Pérouse, 
Ombrie, Italie), plusieurs tables de bronze, les 
Tabulae Iguvinae, qui datent du IIIe et IIe avant J.-C., 
rendent compte en langue ombre des prescriptions 
rituelles des fratres Atiedii, un collège de prêtres de 
la ville antique d’Iguvium. Selon ce texte, les limites 
urbaines et les bornes jouaient un rôle primordial 
lors des processions d’expiation qui faisaient le tour 
de la ville. Ces lustrationes comportaient des prières 
et des sacrifices de bœufs, de porcs, de moutons et 
parfois de chiens devant et derrière les trois portes 
de la ville (Texte : Rix 2002, Um 1. Traduction et 
commentaire : Devoto 1954, p. 28-43 ; 87-93. Voir à 
ce propos aussi Sisani 2001, p. 99-138). À Rome, des 
rites d’expiation étaient également exécutés en cas 
d’urgence auprès des murs et des portes d’après les 
textes comme la Guerre Civile ou Pharsale de Lucain, 
rédigé au Ier s. après J.-C. Dans l’épopée, qui relate 
la guerre civile entre Pompée et César, le poète 
latin décrit un rituel d’expiation et de purification 
qui était célébré parce que les augures avaient noté 
des prodigia, de mauvais signes annonciateurs. 
Ce rituel impliquait les citoyens qui faisaient le 
tour de la ville et les prêtres qui parcouraient les 
limites extérieures du pomerium afin de les purifier 
par une lustration (Lucain Bellum Civile I, 592-595. 
Voir Rosenberger 1998, p. 140). Il est donc tout 
à fait envisageable que les Celtes pratiquaient 
également des rites similaires auprès des enceintes 
et des portes de leurs habitats, cycliquement ou 
exceptionnellement en raison de menaces extérieures 
ou intérieures, pour se protéger, pour affirmer les 
limites urbaines ou pour garantir le bien-être et la 
fertilité des habitants, de leurs animaux et de leurs 
terres. Les dépôts issus des fosses et des fossés 
peuvent donc être considérés comme des restes 
sacrificiels ou des ustensiles rituels abandonnés sur 
place après usage (von Nicolai 2014, p. 168-171). 

Un certain nombre de squelettes humains ont 
également été mis au jour dans les fossés ou des 
fosses associés aux remparts. Dans le comblement 
de la carrière située derrière le murus gallicus 
de l’oppidum de Gergovie (dép. Puy-de-Dôme, 
Auvergne, France), qui entaillait le rocher basaltique 
du plateau et qui servait à l’extraction du matériel 

de construction, deux inhumations humaines ont 
été retrouvées. Il s’agit de deux femmes matures, 
enterrées à quatre mètres de distance l’une de 
l’autre. La première reposait sur le ventre, la main 
gauche positionnée sous le menton, la main droite 
sous la poitrine. L’inhumation était accompagnée 
d’un pichet à col tronconique, attribuable à La Tène 
D2b. Le deuxième individu était inhumé en position 
dorsale sans mobilier. Les deux femmes avaient 
été tuées selon toute vraisemblance par des coups 
violents sur l’occiput. À proximité, également dans 
la carrière, les fouilles ont révélé la présence d’un 
squelette d’agneau, sans tête, et de l’extrémité d’un 
chien de grande taille, ainsi que d’autres ossements 
de mouton et de chiens (Pertlwieser, Deberge & 
Ott 2010, p. 292-293). La localisation des deux 
inhumations dans le comblement de la carrière, 
aménagées depuis le niveau de circulation associé au 
rempart, ainsi que la datation du mobilier funéraire 
indiquent qu’elles ont été ensevelies à cet endroit 
pendant que l’oppidum était encore occupé. Ce fait, 
mais surtout la position inhabituelle d’une des 
défuntes sur le ventre, autorisent de les qualifier de 
«  sépultures déviantes  ». L’interprétation d’autres 
squelettes humains issus des mêmes contextes 
s’avère, par contre, plus difficile, notamment si 
ceux-ci n’ont pas livré de mobilier qui permettrait 
d’établir un ordre chronologique  : l’enterrement 
est-il contemporain de l’occupation du site ou 
postérieur ? Cette question doit rester, entre autres, 
sans réponse pour deux inhumations en position 
repliée retrouvées dans la rampe derrière le front du 
murus gallicus de la fortification de Sermuz (canton 
de Vaud, Suisse), qui date de la seconde moitié du 
Ier s. avant J.-C. L’absence de mobilier exclut une 
datation directe de ces sépultures, mais les relations 
stratigraphiques indiquent clairement que leur 
aménagement a eu lieu après la construction du 
rempart, voire même beaucoup plus tard, au Moyen 
Âge peut-être (Curdy 2007, p. 564-565).

La présence de restes humains isolés retrouvés 
dans les fossés et des fosses situées près de remparts 
et notamment près des portes des sites fortifiés est 
également attestée. Un exemplaire a été découvert 
sur l’oppidum de Kelheim (Lkr. Kelheim, Bavière, 
Allemagne) (Leicht 2000, p. 89-90) et deux chacun 
sur les oppida de Villeneuve-Saint-Germain (dép. 
Aisne, Picardie, France) (Debord 1995, p. 200-201), 
de Závist (or. Praha-Západ, Středočeský kraj, 
République Tchèque) (Drda & Rybová 1993, p. 66 ; 
Likovský & Drda 2003) et de Manching (Lange 1983, 
p. 6-7 ; 26 ; 59). Ce sont soit des restes crâniens, 
des calottes ou des masques, soit des mandibules, 
quelques fragments crâniens et des vertèbres 
cervicales qui présentent des traces de coups 
violents et probablement mortels ou, comme à 
Villeneuve-Saint-Germain, des traces de découpe. À 
Závist, des traces d’altération dues aux intempéries 
ont été constatées sur un des restes céphaliques en 
question, tandis qu’un des crânes de Manching 
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a été perforé après la mort de l’individu. Tous ces 
indices laissent penser que ces restes humains ont 
été exposés en public pendant un certain temps, 
suspendus aux murs ou aux portes, avant de tomber 
ou d’être déposés dans des fosses ou des fossés. À 
Závist, la fosse localisée devant la porte de l’oppidum 
qui contenait le crâne a même été scellée par une 
dalle de pierre. Ainsi, il est possible de rapprocher 
ces découvertes de celles du midi de la France, 
comme les crânes humains provenant de La Cloche 
aux Pennes-Mirebeau (dép. Bouches-du-Rhône, 
Provence-Alpes-Côte d’Azur, France), qui étaient 
fixés à l’aide d’un clou en fer ou respectivement 
d’une armature métallique englobant le crâne à 
la porte d’entrée de la fortification (Chabot 2004, 
p. 149-152). Du sud-est de la France proviennent 
également des représentations figurées de têtes 
humaines, dites souvent « têtes coupées », soit sur 
des éléments architecturaux sculptés en bas-relief, 
soit en ronde bosse (Arcelin & Gruat 2003, p. 201-
209). Toutes ces données permettent de proposer 
deux interprétations  : soit il s’agit de «  reliques  » 
d’ancêtres, comparables aux restes humains 
retrouvés en dessous ou dans l’architecture des 
fortifications décrits ci-dessus et qui ont pu être 
exposés aux portes et aux murs dans un but 
apotropaïque (?), puis enterrés à proximité ; soit ces 
vestiges archéologiques peuvent être mis en relation 
avec les sources historiques et iconographiques qui 
témoignent pour le monde celtique de la prise de 
«  crânes trophées  » sur les cadavres des ennemis 
(Rousseau 2012, p. 132-133). 

Parmi les dépôts associés aux fortifications, les 
concentrations d’objets qui sont parfois attestées 
étalées sur les anciens niveaux de circulation à 
proximité des fortifications et des portes occupent 
une place particulière. Ce type de découverte est 
fréquent en Allemagne centrale (von Nicolai 2014, 
p. 183-186), par exemple sur le site de hauteur de 
"Altenburg" à Zwesten-Niederurff (Schwalm-Eder-
Kreis, Hesse, Allemagne) dont les fortifications 
sont constituées de plusieurs remparts. Ce dépôt 
composé de 77 objets métalliques (fragments 
d’épées, de fourreaux, de fers et de talons de lances, 
d’éléments d’harnachement de cheval et de char, 
une hache, un ciseau, etc.) reposait de manière 
éparse sur une surface de 130 m2 au pied du rempart 
externe (côté intérieur du site), à environ 20-30 
cm sous le niveau de circulation (fig. 5). De plus, 
environ 2 300 tessons de céramiques peu abîmés 
ont été mis au jour, ce qui correspond à un nombre 
minimum de 340 vases. Ils provenaient surtout 
de trois concentrations de tessons et semblent 
avoir été cassés sur place. Un grand nombre 
d’objets métalliques portent des traces d’usage, 
mais aussi de coups, et avaient probablement 
été mutilés intentionnellement. Ce mobilier a 
vraisemblablement été accumulé successivement 
à cet endroit car il couvre une fourchette 
chronologique assez large entre La Tène C1 et D1. 
Les seules structures associées à ce mobilier étaient 

un pavage semi-circulaire de galets non-locaux et 
trois rangées de pierres parallèles (Söder & Zeiler 
2004/2005, p. 85-127). Sur l’oppidum du "Camp de 
César" à Vernon (dép. Eure, Haute-Normandie, 
France), une quinzaine de fragments d’armes de la 
période de transition entre La Tène D 1 et D 2 a été 
recueillie sur l’ancien niveau de circulation dans le 
couloir d’accès de la porte nord, couverts par les 
couches d’effondrement des parois latérales de la 
porte. Le mobilier se composait, entre autres, de 
fragments d’épées, de pointes de flèches, de talons 
de lance, de boucliers, de cottes de mailles, d’un 
couvre-joue, de quelques pièces de d’équipement 
militaire tardo-républicain, de plusieurs fibules, 
d’un fragment de torque et de dix potins. Ces objets 
sont tous fragmentés et plusieurs montrent les 
traces d’un démontage et des cassures volontaires 
(Dechezleprêtre 2000, p. 23-43).

À Römersberg comme à Vernon, le mobilier 
se trouve en position réversible car il était facile à 
récupérer. La composition du mobilier de Römersberg 
suggère qu’il ne s’agit pas d’ensemble clos mais d’une 
accumulation d’objets, appelée«  Massenfund  » en 
allemand, rassemblée non pas en une seule fois, mais 
probablement pendant une période de plusieurs 
décennies, voire pendant un ou deux siècles. D’après 
les contextes de découverte, il apparaît que le mobilier 
de ces deux sites se trouve en position secondaire, 
sans disposition particulière. Par conséquent, il est 
probable qu’à l’origine ces mobiliers étaient exposés 
accrochés aux murs ou aux portes ou présentés à ciel 
ouvert, par terre ou sur des poteaux situés devant ou 
derrière les fortifications. Quand ces constructions 
se sont effondrées, les objets tombés au sol ont par 
la suite été déplacés par l’érosion naturelle et par 

Fig. 5 - Répartition des objets métalliques (en noir) 
derrière le rempart de l’ "Altenburg" (d’après Söder & 
Zeiler 2004/2005, fig. 7).
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les activités humaines, avant d’être définitivement 
enfouis. Ces mobiliers, composés surtout d’objets 
métalliques et notamment d’armement, possédaient 
vraisemblablement une valeur considérable réelle, 
mais aussi symbolique. Néanmoins, ils étaient visibles 
et facilement accessibles à l’époque. Cependant, 
malgré le nombre élevé d’objets exposés à la vue de 
tous, personne ne les enlevait pour les réutiliser ou 
les recycler. Ces différents indices suggèrent donc 
que ces objets représentaient des offrandes ou des 
trophées installés et/ou déposés à certains endroits 
dans le cadre de rituels (Müller 2009, p. 88-89). 
Leur emplacement à proximité des enceintes et des 
portes n’était donc certainement pas fortuit; mais au 
contraire reflétait l’importance de ces monuments 
pour la communauté qui les avait construits et les 
utilisait. 

RITES PRATIQUÉS LORS DE 
L’ABANDON DU SITE

On peut également se poser la question si des 
rituels ont été célébrés lors de l’abandon définitif 
des sites fortifiés à l’âge du Fer ou un certain 
temps après cet événement. En théorie, les dépôts 
provenant par exemple des niveaux supérieurs 
de comblement d’un fossé pourraient être pris en 
considération comme témoins matériels pour un tel 
geste ; mais la plupart des dépôts étudiés ici ont été 
mis au jour soit au fond des fossés, soit leur position 
stratigraphique exacte est inconnue en raison de la 
mauvaise documentation des fouilles. Quant aux 
dépôts découverts dans des fosses situées près 
des remparts et des portes et qui ne possèdent 
aucune relation stratigraphique directe avec les 
constructions, nos datations typochronologiques 
sont souvent trop imprécises pour faire la différence 
entre les dépôts indiquant des rituels pratiqués 
pendant l’occupation et ceux liés à l’abandon du 
site. Ainsi, les données qui sont à notre disposition 
ne permettent pas d’identifier de véritables « rites 
d’abandon » ou «  de condamnation » du moins 
en l’état actuel des connaissances. Pourtant, 
la réutilisation des fortifications comme lieu 
d’enterrement plusieurs siècles après l’abandon 
des sites est parfois attestée. Par exemple à Etalle en 
Belgique, site daté de La Tène ancienne, un bûcher 
et une tombe à incinération ont été retrouvés au 
sommet du rempart érigé entre le Hallstatt D et La 
Tène A. Outre les ossements calcinés et des charbons 
de bois, l’urne funéraire contenait deux fibules datant 
la sépulture de La Tène finale (Cahen-Delhaye 1987, 
p. 45). Cette tombe a donc été aménagée dans le 
rempart abandonné. Malheureusement, les raisons 
de ce choix restent inconnues. Nous ignorons 
totalement si la fortification avait toujours une 
signification quelconque pour les personnes qui ont 
installé cette tombe plusieurs siècles plus tard.

ORIGINES ET PÉRENNITÉ DU PHÉNOMÈNE 

Quelle était l’origine des rituels fêtés aux environs 
des remparts et des portes des sites fortifiés du 
second âge du Fer en Europe centrale et occidentale 
? Les nombreuses références au monde italique 
et romain pourraient nous laisser penser à une 
origine étrangère du phénomène ou à une influence 
méditerranéenne. Toutefois, les premiers dépôts 
en contexte de fortification font leur apparition 
au Bronze ancien et moyen (von Nicolai 2014, 
p. 141), comme par exemple le site de hauteur 
fortifié d’Aalen-Unterkochen (Ostalbkreis, Bade-
Wurttemberg, Allemagne). Trois vases complets, 
mais écrasés (deux pots à anse et une tasse) du 
Bronze ancien (Bronze A) se trouvaient à l’intérieur 
du rempart, à la base du celui-ci (Zürn 1984, 
p. 284-285). Au Bronze final, les fortifications se 
multiplient, mais également les dépôts associés à 
ceux-ci (fig. 6). Comme pour les dépôts du second 
âge du Fer, les dépôts du Bronze final étaient situés 
sous les remparts, dans l’architecture des remparts, 
dans des fosses enfouis à leur sommet, ou encore 
dans des fosses et fossés à leurs pieds. Par rapport à 
l’âge du Fer, le nombre de dépôts par site est parfois 
plus élevé pour le Bronze final : par exemple, le site 
fortifié de Hesselberg (commune de Röckingen, Lkr. 
Ansbach, Bavière, Allemagne) a livré neuf dépôts 
composés d’objets en bronze, de céramiques, mais 
aussi de perles d’ambre. Un dépôt a été découvert 
sous le rempart, trois dans son architecture, un 
autre enfoui au sommet du rempart et quatre autres 
aux pieds de celui-ci. Tous datent entre le Bronze 
final D et le Hallstatt B3, c’est-à-dire entre le XIIIe et 
le VIIIe s. avant J.-C. (Berger 1994, p. 49-56). Autre 
exemple, celui du Bullenheimer Berg (commune 
de Seinsheim, Lkr. Kitzingen, et Ippesheim, Lkr. 
Neustadt a.d. Aisch, Bavière, Allemagne) d’où 
proviennent au moins dix-neuf dépôts. Quatre de 
ceux-ci possédaient probablement un lien avec 
les remparts puisqu’ils ont été retrouvés dans des 
fosses à proximité de ces derniers. Toutefois, la 
plupart de ces dépôts ont été découverts par des 
clandestins utilisant des détecteurs de métaux, 
leurs emplacements et leurs compositions sont donc 
incertaines. Ils contenaient, entre autres, des haches, 
des bracelets, des anneaux de cheville, des phalères, 
des fragments de faucille et des lingots, et datent 
du Hallstatt B3, soit du IXe s. avant J.-C. (Diemer 
1995, p. 61-73 ; 151-166 ; Diehm & Falkenstein 2012, 
p. 14-18). Enfin, sur le site de hauteur fortifié de 
Diesbar-Seußlitz "Goldkuppe-Heinrichsburg" (Lkr. 
Meißen, Saxe, Allemagne), les fouilleurs ont mis 
au jour une cavité consolidée par une construction 
en bois (longueur 4 m, hauteur 2 m, largeur 2 m) 
au sein du rempart, à 4 m sous sa surface actuelle. 
Elle contenait au moins dix récipients en céramique, 
remplis d’une masse organique, et une pointe de 
flèche en bronze qui datent du Hallstatt A2/B1 
(Coblenz 1982, p. 152 ; Kroitzsch 1973).
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D’après l’état actuel de la recherche, les premières 
sépultures et ossements humains retrouvés en 
contexte de fortification datent de l’âge du Bronze 
final, mais les exemples sont encore rares. Sur le site 
du Hesselberg, l’inhumation d’un individu adulte 
(sexe indéterminé) se trouvait sous le rempart du 
Bronze final. Il reposait sur le ventre et sur une couche 
de cendres, les mains devant le visage. Une petite 
tasse, une pointe de flèche, la pointe d’un couteau 
et un lingot de bronze étaient assemblés près de ses 
pieds (fig. 7) (Berger 1994, p. 48). L’ensevelissement 
de l’individu sous la fortification, le rite funéraire 
- l’inhumation, totalement inhabituelle au Bronze 
final - mais aussi la position du défunt sur le ventre, 
permettent de le rapprocher des «  sépultures 
déviantes  » décrites pour l’âge du Fer. La même 
interprétation peut être prise en considération 
pour les découvertes du site de hauteur fortifié 
de Stillfried (commune de Gänserndorf, Basse-
Autriche, Autriche), où une fosse avait été creusée 
dans le rempart pour accueillir sept squelettes - 
d’un homme, de deux femmes et de quatre enfants 
âgés de 30, 40, 45, 3, 6, 8 et 9 ans - en position 
dorsale, ventrale ou repliée, mais tous enchevêtrés. 
Les objets recueillis dans la fosse, des boucles 
d’oreille en fil de bronze, une bague et un bouton, 
datent l’ensemble du Hallstatt B2 (Breitinger 1980, 
Eibner 1980, Griebl & Hellerschmid 2013, p. 333). 
Une autre fosse de Stillfried était remplie de 

cendres et contenait le crâne sans mandibule d’une 
jeune fille, âgée de 12 ans, montrant des traces de 
coups, le squelette incomplet d’un chien et d’autres 
ossements animaux cassés, plusieurs vases complets 
et d’autres fragmentés, ainsi qu’un grande nombre 
de grains d’orge carbonisés, stocké dans un vase 
à couvercle. Cette fosse, dont le contenu date du 
Hallstatt B3, se trouvait aux pieds du rempart ouest 
et était recouvert par une couche de construction 
plus récente du rempart (Hellerschmid 2006, p. 21 ; 
Griebl & Hellerschmid 2013, p. 331-33). 

À l’époque hallstattienne, le nombre de dépôts 
et de sépultures associés aux fortifications diminue 
sensiblement par rapport à la période précédente, 
mais les dépôts du premier âge du Fer sont 
généralement peu fréquents, quel que soit le contexte 
de découverte. Leur nature change aussi : les objets 
métalliques sont plutôt rares par rapport au Bronze 
final (von Nicolai 2014, p. 149-151). Par exemple, 
sur le site « princier » du Mont Lassois (dép. Côte 
d’Or, Bourgogne, France), une fibule en bronze à 
incrustation de corail datée du Hallstatt final, ainsi 
qu’une fosse contenant des ossements d’animaux 
(porc principalement) et une seconde contenant 
quatre fragments de meule ont été retrouvés sous la 
fortification du rempart (Pertlwieser & Urban 2010, 
p. 70-75). De même, le site «  princier  » de la 
Heuneburg (Lkr. Sigmaringen, Bade-Wurttemberg, 

Fig. 6 - Localisation des sites de l’âge du Bronze et de l’époque hallstattienne ayant livré des dépôts et des sépultures en 
contexte de fortification (auteur).
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Fig. 7 - Hesselberg  : squelette en position ventrale mis 
au jour sous le rempart et deux dépôts découverts à 
proximité de celui-ci (d’après Berger 1994, fig. 17).

Allemagne) a livré plusieurs sépultures en étroite 
relation avec la fortification  : l’inhumation d’une 
femme, âgée de 30 à 40 ans, a été identifiée dans 
l’angle sud-est du rempart, à l’intérieur du site 
fortifié. La tombe avait été aménagée dans le rempart 
de galets appartenant à la phase de construction 
précédente. La femme reposait sur le dos et portait 
encore ses parures, quatre bracelets, une plaque de 
ceinture, une boucle d’oreille, une pendeloque, une 
épingle à cheveux et des perles en os et en ambre, 
permettant de dater la sépulture du Hallstatt D2 
(Kurz & Schiek 2002, p. 131-132). L’inhumation d’un 
homme juvénile, également en position dorsale, a 
été mise au jour parmi les décombres de briques 
crues de la fortification. Enfin, les restes de deux 
nourrissons âgés de six mois ont été retrouvés 
au pied interne de la fortification, sous les débris 
d’un incendie. Bien que le jeune et les nourrissons 
aient été enterrés sans mobilier funéraire, leurs 
positions stratigraphiques indiquent une datation 
au Hallstatt D1 (Wahl 1995, p. 375). Enfin, sur la 
fortification de Sopron "Burgstall" (Transdanubie, 
Hongrie) une inhumation, datée du Hallstatt C2/
D1, a été mise au jour à l’intérieur du rempart, à une 
profondeur de 2,5 m de sa surface actuelle (Patek 
1982, p. 125). Par contre, les ossements humains 
isolés associés aux fortifications des sites de hauteur 
du premier âge du Fer font défaut, du moins en 
l’état des recherches actuelles. 

À La Tène ancienne, les dépôts associés aux 
fortifications sont également rares. Toutefois, un 
nouvel essor du phénomène s’observe dès La 
Tène moyenne et atteint son apogée à La Tène 
finale. Contrairement aux hypothèses antérieures 
(von Nicolai 2014, p. 152), cette tradition semble 
perdurer durant l’époque gallo-romaine dans les 
provinces nord-occidentales de l’Empire. Bien 
que cette pratique semble de moindre ampleur 
qu’aux périodes précédentes, certains camps 
militaires romains ont livré des dépôts associés 
aux fortifications. Par exemple, sur le site du 
camp légionnaire augustéen de Nijmegen (prov. 
Gelderland, Pays-Bas), un casque de cavalerie en fer 
(daté des dernières décennies du Ier siècle av. J.-C.) a 
été retrouvé dans une fosse avec un coffrage en bois 
située au pied du mur externe de la fortification. 
Cette fosse contenait également les fragments d’un 
bouclier (un umbo en fer et des orles en bronze), 
un strigile complet en bronze et plusieurs tessons 
de céramique du type indigène. D’autres fosses, 
situées à proximité devant le mur, contenaient 
des ossements humains et de cheval (Brunsting 
& Steures 1992, p. 101). Également situé sur la 
commune de Nijmegen, le camp romain avoisinant 
de Kops Plateau (érigé vers 10 avant J.-C. et utilisé 
jusqu’en 69 après J.-C.) a livré huit casques de 
cavalerie de l’époque tibérienne et claudienne. 
Ils avaient été déposés dans des fosses situés 
à l’intérieur du rempart dans la partie sud du 
camp. Six de ces fosses contenaient également des 
céramiques, cassées intentionnellement. Une de 
celles-ci a livré les restes d’une poule (van Enckevort 
& Willems 1996, p. 128-133). 

L’enceinte de Hedemünden (Lkr. Göttingen, 
Basse-Saxe, Allemagne) constitue, selon le fouilleur 
Klaus Grote, un camp militaire romain édifié pendant 
les campagnes augustéennes en Germanie vers 

Fig. 8 - Hedemünden : coupe du rempart sud avec 
emplacement de la dolabra (en bas) sur la surface ancienne 
sous le talus en terre (d’après Grote 2012, fig. 138 et 139).



Dr. Caroline VON NICOLAI  - La délimitation rituelle de l’espace habité à l’âge du Fer.

328

11/10 avant J.-C. et abandonné vers 8/7 avant J.-C. 
(Grote 2012, p. 173-174)3. Sur ce site, six dolabrae 
(haches de pionnier romains), deux herminettes-
marteaux, une pelle, un fer de lance et un fragment 
de faucille ont été mis au jour à différents endroits 
de l’enceinte sous les talus massifs en terre, et plus 
précisément au centre de ceux-ci (fig. 8). D’après 
leur position stratigraphique, ces objets ont été 
déposés sur l’ancien niveau de circulation lors de la 
construction du rempart. Ils comptent donc parmi 
les « dépôts de fondation » (Grote 2012, p. 100-102 ; 
Grote 2014, p. 245-247), tels qu’ils ont été identifiés à 
maintes reprises pour les sites fortifiés du second âge 
de Fer en Europe tempérée. Ces quelques exemples 
du début de l’époque gallo-romaine constituent, 
par conséquent, la preuve de la persistance d’une 
tradition dont les origines remontent au début des 
âges des métaux, voire à des périodes antérieures. 

LES RITES DE PASSAGE À L’ÂGE DU FER

Les données présentées ici démontrent clairement 
que les enceintes entourant les habitats occupaient 
une place significative dans la pensée de leurs 
habitants. Apparemment, des rituels à caractère 
collectif étaient pratiqués non seulement pendant la 
fondation des sites ou l’entretien des monuments, 
mais aussi tout au long de leur occupation, de 
manière régulière à certains moments de l’année 
ou lors de situations exceptionnelles. Ces rites se 
matérialisaient à travers le dépôt ou l’exposition 
d’objets divers, d’ossements d’animaux et humains 
dans ou à proximité des remparts, des portes et des 
fossés. L’aménagement de sépultures, qualifiées 
de « déviantes», aux mêmes endroits, constitue un 
indice supplémentaire témoignant de l’importance 
que les habitants attribuaient aux fortifications, 
même si les raisons de ce choix d’emplacement 
restent inconnues. 

En l’absence de textes au nord des Alpes 
pendant cette période, nous pouvons seulement 
émettre des hypothèses sur la fonction des rites liés 
aux limites des habitats. En l’occurrence, les textes 
provenant du monde romain et italique peuvent 
donner des indications pour l’interprétation des 
données archéologiques et révèlent certaines 
similitudes entre le monde méditerranéen et le 
monde celtique (Fichtl 2005, p. 70), malgré les 

différences culturelles considérables. Au moment de 
la création d’un habitat, les rituels mis en évidence 
servaient probablement à délimiter l’espace qui 
était habité par la communauté en question, à le 
séparer du monde extérieur et à s’en approprier 
rituellement. Pendant l’occupation des habitats, ces 
rites avaient probablement une fonction protectrice 
et purificatoire, mais les offrandes, notamment les 
armes et les crânes humains et animaux, pouvaient 
aussi avoir un effet dissuasif et ostentatoire pour les 
étrangers qui s’approchaient. Par conséquent, ces 
rites servaient selon toute vraisemblance à créer et à 
confirmer l’identité collective du groupe. Comme l’a 
décrit Arnold van Gennep pour la première fois en 
1909, ces rites liés aux limites des habitats font partie 
de l’ensemble de rites dits « de passage», qui ont pour 
fonction de faciliter le passage d’un état à l’autre, ou 
d’un monde à l’autre (Van Gennep 1909/1981, p. 24-
34).  

Il est intéressant de constater que les sites 
fortifiés du second âge du Fer ne sont pas les seuls 
en Europe tempérée à avoir livré des dépôts associés 
aux limites des habitats. Des dépôts sont également 
attestés pour les fermes caractérisées par la présence 
d’un enclos, tels que les « Viereckschanzen » en 
Allemagne ou les établissements ruraux en France 
(par exemple Gransar et al. 2007, p. 553-556 ; von 
Nicolai 2009, p. 527-530). Même certains villages, 
entourés seulement par une palissade, ont livré 
des dépôts qui témoignent de ce phénomène (von 
Nicolai 2014, p. 116-117). Les dépôts en contexte de 
fortification ne se limitent pas non plus au domaine 
laténien, mais sont également connus dans les Îles 
Britanniques (Hingley 2006, p. 224-229, 240-252 ; 
Ralston 2006, p. 125-142), dans le sud de la France 
(von Nicolai 2014, p. 122-131), en Italie (Gamba et 
al. 2008, p. 49-64), dans le monde grec (Weikart 2002, 
p. 44-45), celtibère (Alfayé Villa 2007  ; Alfayé 
Villa 2009) et probablement punique (Mansel 2013, 
p. 142-145). Évidemment, leurs formes varient 
selon les régions et les périodes concernées, mais 
l’importance des fortifications et des portes en tant 
que lieux de passage entre l’intérieur et l’extérieur 
des habitats, séparant les habitants des étrangers et 
la ville de la campagne, et le besoin de les affirmer 
et de les protéger à travers des rituels ressortent 
clairement. Ainsi, il semble que la démarcation 
symbolique et rituelle de l’espace habité, répété 
régulièrement au cours de l’occupation du site, était 
un acte aussi fondamental dans l’antiquité que la 
construction des monuments à proprement parler4. 3 - Cette interprétation est pourtant mise en cause par 

Dietwulf Baatz (Baatz 2014). À son avis, le site, qui a 
livré un grand nombre d’armes et de monnaies d’origine 
romaine, doit être considéré comme « un lieu de culte » 
où des offrandes avaient été déposées à l’époque 
augustéenne. Si cette dernière interprétation s’avérait 
correcte, il serait intéressant de comparer le site de 
Hedemünden aux petites fortifications du second âge du 
Fer d’Allemagne centrale qui étaient surtout destinées à 
l’accumulation d’objets métalliques. Voir à propos de ces 
sites Von Nicolai 2014, p. 183-186. 4 - Je remercie Anne Baron pour la relecture de cet article.
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Résumé

La délimitation rituelle de l’espace habité occupait une place importante dans la pensée des sociétés du 
second âge du Fer en Europe tempérée. En effet, le grand nombre de dépôts intentionnels découverts dans 
les fondations et les constructions de remparts ou dans leurs environs immédiats (fossés, portes…) suggère 
un rôle particulier des limites d’habitats. Ils attestent la pratique de rites effectués lors de la fondation de 
l’habitat, mais aussi lors de son occupation à certains moments de l’année et ce, de manière régulière ou dans 
des situations exceptionnelles. Des sépultures qualifiées de «  déviantes », retrouvées aux mêmes endroits, 
témoignent également de l’importance des limites d’habitats pour les occupants.
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Abstract

The ritual delimitation of inhabited areas was of prime importance in the mentality of La Tène societies 
in Western Europe. Indeed, the large number of voluntary deposits discovered in the town walls and in 
their foundations, or in their immediate surroundings (ditches, gates…) points to the special significance 
of settlement boundaries. They testify that certain  rites were performed when the dwelling was built, but 
also during its occupancy, at certain periods of the year, either regularly, or under exceptional circumstances. 
Certain so-called “deviant” graves, found in the same places, also bear witness to the importance of dwelling 
boundaries for the inhabitants.
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Zusammenfassung

Die rituelle Abgrenzung des Siedlungsraumes spielte im Bewusstsein der späteisenzeitlichen Gesellschaften 
in Mitteleuropa offenbar eine wichtige Rolle, wie die große Zahl absichtlich unter den Fundamenten und in den 
Befestigungsmauern oder deren unmittelbaren Umgebung (Gräben, Tore...) niedergelegter Deponierungen 
zeigt. Sie zeugen von Ritualen anlässlich der Siedlungsgründung oder auch danach zu bestimmten Zeitpunkten 
im Jahr oder in außergewöhnlichen Situationen. Darauf weisen auch die so genannten « Sonderbestattungen » 
an denselben Plätzen hin.
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